
GAZETTE DES CAMPAGNES

mieux conduite et où l'on y fabriquait un fromage l modifiant par ditTérontes opérations qui agissent
grandement apprécié sur les marchés. On a donné par le contact do Vair ut dos procédés chimiqies.
pour raison quo lo propriétaire do cette fromagorie L'avocat agit suivant la loi et les précédents établis
voulait s'enrichir aîux dépons dos cultivatours. C'était par lsage, le médecin opèro sur ses patients par les
une accusation outragîoanto et uno flagrante injustice symtômes et les indicittions, le marchand conduit
à l'égard d'un hommed'une haute probité et qui avait son commerce par le calcul et los observations, Pin-
déjà rendu dos services signalés aux cultivateurs de Ea dnstriel ou I mécinicien par les mesures et les capa-
paroisSe, en maintes circonstances. cités. Mais le cultivateur doit, conformer son travail

Si l'on tient à l'établissement dos indnstries ri. l'application à la fois <l toutes ces règles: le cal-
coles dans nos campagnes, il faut savoir apprécier ut cul, les lois d' la nature qui sont invariables, l'obser-
reconnaître le dévouement do ceux qui placent leurs vation et l'expérience, Il doit Ôtre unavocat pratique,
capitaux dans l'unique but de favoriser le progròs docteur, ma-chnd et mécanicien des végétaux et ani-
agricole parmi les cultivateurs. Avec des idées mes- maux qui font l'objet do son exploitation. Il doitaus-
quinas qui caractérisont, certains cultivateurs, on peut si su'vi-e l u
être -iûr que jamais une industrio quelconque ne fae aux diffiltés que sans cola il éprouverait. Avec
réussira à s'implanter dans une paroisse, si on se laissegudrprce esdntlarn ia mobile es 1, le 1'observation, le cl tivateur ne peut manurdguider par ces gecns dont la principal moil ost lad
jalousio. réussir, car il saura toujours jugr à quel genre de cul

Il arrive encore que dans nombre do paroisses, on ture il lui conviendrait le se livrer et saurait toujours
pst constamment dans l'incertitude de savoir si l'on e c t retirer les plus grands avantgoes.

devra ov porter le slit la fromagerie ou se livrer à
la fabrication du beurre, à ce point que les fabricants ' SdEcInE A r s p E
do fromage qui ont fait dcs fasais considérables pour
l'installation d'une fromagerie on sent quitte parfois LES JliltiEu, LE dOtN, LA FEAISON.
à f'rmer bouatique deux ou trois ans après leur établis-
semeant dans une paroisste. u ont iMontréal l'article

vaton em.lepritnce :Il 1d dtounaotpriqe

féglo générale, tout ce-qui sort à la nourriture <eo suivant, tout d'actualité et dont les oultivateurs pour-
l'homme est toujours vendable et donne un prix ré- rout tirer jrofit:

unératif en autant que cette substance est d'une ex- il n'exite pas, pour ainsi dire, <le prairies pera-
collonte qualifé. Il y a dc changements aux prix pour neites dasnasnnotre pays.
toits objets manufacturés, comme i l'égard <le toutes Les terres sont presque tjuter soumises enrn ase-
espèces de produits, suivant que la dematde est plus lement assez irrégulier, mais qui copendant est la
ou coins forte ou les prodluits plus ou moins abon- cause r l'absence do prairies permanentes. Lorsqu
lants; mais avec un peu d'obprvation, On )oulr.t se les terres sont fatiguées o porter trois ou quatre ré-
convaincre qu 'une année dans lautre les prix sont sa- cotes uceessivos de grains, on laisse o foin quelques
tifaisanta. ar exomple si à une saison on vend le nées et on y envoie les animaux pFturer, puis quel-
Oin $10 le 100, et ux'à l saison suivante On no le ques années après on les laboure et o y sbel encore

vend que $4, il ne faudra pas pour cela cr-oira !1ue (tu gra:in. C'cetiun mauvais sysr.tème. Si le foin ne do-l'on fait uns mauvaise spéculation. Il on est dé ulena mande ps autant d'engrais qoe les céréales, il lui en
peur le fromgre et le beurre; lo prix lu beurre peut ou cnpnd t dat; pour le foin comme pour l'avoine, leetro trs éevé, mais i nous abandonnion la fri éand produit.

munérailnatn u et usac es d'un blx , 11. n'oxis t 8 as, pou aisidr,d riispra

clon du froinage il pourrait arriver que lu prix pou noneds duor ays .
bourre diminuâ t éoulsidérobluiet. caus lqes années ormnontes. Lromu-

dants;rmals cex u tennentd ob in, oene d a sgeries se sont étaglies dan osr ptroisses, los ulti-
uil y ait ou non variation dans les prix d'une a - cotes surai on ais ont foin q ques

1l'mautre, réusissent toujours. uantouuon no oues aé apr on:los abrio s en t de beaux

vondqueS4,il o fudr pa por cla roie qo <ugrain. C'et-u mauvaoisi sytm. Sulon proorin odo-

n'y a pas ssa. (muo persituance ni d d persévérance, as a les quepoorion e
pouro fromgeico et lebourrolo x uours pot'fouvrae, du temps, les foairies oiont mieux que les

ot ar mi lové m ass a gr o le ab n on in c la fabrica-s blé, etI. l'n ri m n g adp o ut

son d uonage i purgra terres mises ou labour.ourrn dimanuta. c n éralt De n'oserais conseiller aux cultivatours do mettre
iaient un compte journlier de leurs oeértiof agri toutes leurs terres n foidn, je sais que je ne soais pas

cole, Pour on faire une récapitulation à l fin d vaour , on n sidèreevouved t rn hbnto que
l'anné, ils sauraient iss renit s'ils sont on îhorto i onont l e con tiou t qaditsnt dbe
uou agne m l'gad dlo telgruicloit del teou par l nombre do minots de grains qu'il a mis en terreongagne à l'ég'ard dû toi ou1 tel produit, doe telle oita enmr omnt o risq'lamso er

telle exploitation ; et ci se rendant compte dos cir- le printemps.
constances qui ont amuné lia hausse oit la baisse do Tôt ou tard pourtant le foin s'imposera, et l'empor.
leurs produits, ils sauraient à quoi s'en tenir les an- tora sur le grain qui ne sera cultivé quo pour les be-
nées suivantOs, cari- ils aMuiraient pour se guider des soins de la maison, car la mitin d'Suvre devient do
chiiros sur lesquels ils peuvent compter. . plus on plus rare, et le foin tout en donnant un bau

Les cultivatours no doivent pas travailler sur une produit n'exigo pas boaucoup de travail.
terre comme une machine; ils doivent faire autre Dans des bonnes terros, bien engraissées, l'on peut
choso qe d'écorcher le sol. Leur vocation n'est pas récolter do 250 à 300 bottes de foin par arpent. A 86,
uniquement de vendre du foin et des pommes de prix moyen, cela fait un revenu do $15 à $18. Que
terre. Cultiver est un genre d'aitlaires tout comme l'in- l'on compare avec l'avoine et lo blé qui demandent la
dustrie et le commerce, c'est uno opération pratique moitié plus le travail et de dépenses, et l'on verra à
et scientigique par laquelle on tire profit du sol on i qui donner la préférence.


